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/Vos aîe/iers étant fermés 
à cause du jour de l'An, 

\mm n ROI BAIX-TOI U. OÎ G 
ne paraîtra pas demain mardi 

CHRONIQUE 
t / l m é e ise;i vient de finir. 
Selon l'usage antique et généralement 

plus cordial que bo!«ûnelv nous présen
tons aux lecteurs de VAvenir M fi»u-
batx-Tourcolnq nos meilleurs souhaits 
pour l'année qflX s'ouvre aujourd'hui. 

' Ce que sera 1884, nous ne le savons 
guère. Nostradamua «ttt muet sur ce 
point «t robscurtïS de l'avenir, sur cette 
nouvelle période de 365 Jûurs.ne nous sera 
révélé»» que dans un an a pareille é i oque. 

Koua n'essayerons pas de nous faire les 
continuateurs do devin do seizième siècle 
éri nous n'additionnerons pas les centuries 
de prophéties nouvelles, même rfmâes en 
qa*tnios prophétiques. * 

La langue des dieux parait ne point 
convenir aux idées du présent. 

On nous excusera de parler en prose et 
de be pas faire rimer anarchiste avec fra-
teroite,'dynamite avec concorde. 

Et pour ne point nous tromper, nous 
causerons simplement de 1893 que nous 
connaissons ; pas du tout de 1894 que 
nous ignorons encore. 

Comme dirait M. Prudhorame, si 
tout In monde suivait cette méthode, que 
d'erreurs seraient évitées. 

A 
L'année 1893 a été grosse de scandales 

«t d'événements tragiques. 
L'affaire dn Panama déjà commencée 

en 1892, -a suivi son cours pendant les 
premiers mois de l'année. Nous ne nous 
; arrêterons pas, la politique étant de 
ces choses qn'fl faut un peu agiter avant 
de s'en servir. 

Nous ne rappellerons que pour mémoire 
la condamnation de M. Rainant, la dispa
rition d'Arton, l'agonie de Goruélius Hère 
qui, commencée à Bournemouth en jan
vier 1893, continua, depuis lors sans inter 
motion. 

Cornélius râlait en mars, il râlait égale
ment en juillet, il râle toujours su 31 dé
cembre.. Comme il rfilera probablement 
encore en 1900, cet agonissant têtu cesse 
d'êhe intéressant. 

Quand il se décidera à mourir une 
bonne fois, nous en reparlerons, si nous 
ne sommes pas mort avant lui. 

Au mois de février, nous avons eu la 
démission de M. Le noyer, président du 
Sénat, et l'élection de « F * remplaçant, 
M. Jules Ferry. 

Citons encore les ordonnances de non-
lieu rendues en faveur de MM. Bouvier, 
Léon Renault, Uevès et Albert Grévy. 
Puis le début de l'affaire des faux-poin
çons. 

Au mois ds mws, !e procès en corrup
tion a Venu douze audiences ; te résultat 
a été 'rt condamnation de MM. de Lesseps, 
BkHidin et celle de M. Baihaut. 

Le 17 mars, après avoir occupé pendant 
vingt et un jours, le fauteuil de la prési
dence du Sénat, M. JulesFerry mourrait. 
Le 22 dn même mois avaient lieu ses ob
sèques, et comme il arrive toujours en pa
reil cas, les adversaires de cet «minent 
homme d'FAM, cessant de le craindre, lai 
rendaient les hommages que méritaient 
ses t-ients incontestables et les nom 
bfGdx services rendue par lui à son pays 

Au mois d'avril. — Constitution du 
xninlstère Dupuy — Adoption du voto 
plural en Belgique et commencement de 
fa propagande anarchiste, par le fait.L'ex-

{ilosion du restaurant Véry vient devant 
a Gonr d'assises de la Seine. 

Au mois de mai, les événements prin 
cipaux se produisent surtout à l'étranger 
La loi militaire vient devant le Reicbstag; 
elle est rejetée; l'empereur Giillaume 
prononce la dissolution de ce Parlement 
qui ose s'opposer à ses volontés. 

Mentionnons encore le Congrès interna
tional de» mineurs & Bruxelles ; l'expul
sion de MM. Basly et Lamendln, l'inter
pellation qui en est résultée et arrivons. 

Au mois de juin. - Discours de M. 
Constans prononcé â Toulouse ; discours 
de M. Dupuy prononcé à Alby. Election 
au Reicbstag. A la Chambre a lieu le 19 
de ce mois, le fameux incident Clémen
ces u-Deroulède. 

Le 24, à la mite de l'affaire relative aux 
documents fabriqués, on procédait à l'ar
restation de M. Edouard Ducret et du mu 
tatre Norton 

Le même jour, l'Angleterre perdait son 
cuirassé de premier rang près du Tripoli. 

L'amiral Tryon trouvait la mort dans 
cette catastrophe et avec lui 400 marins 
anglais. 

Aumoli de Juillet, fermeture de la 
Bourso du Travail, à Paris, désordres au 
Quartier Latin et dans tes quartiers voi
sina de la Bourse dn Travail. — Mort et 
funérailles de M. Nuger. 

Dans les premier* jours de ce mois, 
on apprend la mortde M. Guy de Monpas-
sant, précédemment interné comme atteint 
d'aliénation mentale. 

Au dehors, des incidents se produisent 
au Slam, l'escadre française force anda-
cieusement la barre dn Mei-Nsm ; 
ultimatum est envoyé an roi de Sii 

Comme nouvelles de l'étranger, nous 
avons A mentionner le vote de la loi mili
taire allemande an nouveau Keicbstagetie 
commencement de la grève des mineurs 
en Angleterre. 

Au mots d'Août. — La cour d'assises 
juge l'affaire dea faux papiers, dans la 

qnetle sonUmpliqués MM. Ducret et Nor
ton. 

. , Attentat du cocher Moore contre M. 
•jfLoekroy. 

Rixe sanglantes, dans le Gard, entre 
Français et Italiens. 

Elections législatives, le 20 de ce mois. 
Le résultat affirme le triomphe des ré

publicains, triomphe qne doit accentuer 
encore le résultat des élections dn ««ratio 
àçUùottage. 

C'est à la fin d'il tnnis d'août que nos 
deux vulll&nU compa trio tes, les lieute
nants de vaisseau Degouy et Deleuev 
sont arrêtés A Kiel, sous la prévention 
d'espionnage, 

AUmoiS 'de septemijre. — Scrutin de 
ballottage pour les élections législatives. 

Le résultat affirme \n marche ascen
dante des idées républicaines. Les partis 
d'opposition voient leurs rangs a'éelaircir 
Uns des proportions inattendues par eux. 

Le 1M dn même mois, grande revue 
lassée à Beanvais par le Président de la 
lépubliquo. 
Les anarchistes opèrent en Espagne et 

tentent d'appliquer leur méthode de per
suasion par U bombe, au maréchal Mar-
tinez Campos. Arrestation et condamna
tion a mort de l'anarchiste Pallas, auteur 
principal de la tentative. 

Au mois d'octobre. — Réception des 
marins russes en Fronce. Arrivée de l'es
cadre russe le 13, â Toulon, le 17 grande 
fêtes à Paris en leur honneur, le 29 dé
part de l'escadre. 

Le 17 de ce mois, le mârtuhal de Mac-
Manon mourait j le lendemain on men
tionnait la mort de M. Charles Gounqd, 
le ct'iènre compositeur. 

mois de novembre, les anarchistes 
se distinguent d'uue façon tout â fait spé
ciale. Le 13, attentat contre le «nstil gé
néral de Serbie, M. Georgewieth ; le 16, 
attentat Anarchiste contre l'hôtel du com
mandant du 15e corps A Marseille; le 26, 
attentat A Ht-Etienne ; le 27, un anar
chiste poignarde, A Paris, l'agent de police 
Colson. 

M. Cssimir-Péricr M . nommé président 
de la Chambre le 18 de ce mois ; le 26, A 
la suite de l'interpellation sur la politique 
générale, le ministère Dupuy démis
sionne. 

A l'étranger, se produit la terrible ca 
tastropbe de Santander, à la suite de 
l'explosion de dynamite qui a eu lieu* 
bord d'un navire. 

Au mrts de décembre. — Le 3, forma' 
tion du nouveau cabinet ministériel dont 
M. Casimir Périer prend la présidence, 

M. Sputler, ministre de l'Instruction 
publique, prend pour directeur de 
cabinet, notre collaborateur Hector De-
passe. 

Le 5, M. Dupuy est élu président de la 
Chambre. L'attentat anarchiste dont M. 
l'abbé Lemire a été la principale victime 
se produit A la Chambre, le 9 de ce mois. 

Les derniers événements sont de date 
trop récente pour qu'il soit utile de les 
ntxier ici. 

Voila très succintement exposé quels 
ont été les événements de l'année 1893. 

La caractéristique de l'année qui vient 
de finir a été surtout l'entrée en action du 
parti anarchiste qui s'affirme (menaçant 
pour 1894. 

Espérons que grâce aux précautions 
prises, le nouvel au ne nous apportera 
pas une litanie ainsi conçue d'incidents 
dramatiques dûs aux agissements des 
partisans de la propagande par le fait. 

E. LAGRlLLiERE BEAUCLERC. 

dits, du 
décorées, 
Mme Kirchlln-Scrnvmrti'clôlu 

ujourd'nut 
On croit généralement que la déclaratif n 

de la Létfn.o d'honneur nWt accordée a°> 
femme» que depuis 1* second Empire. C'tst 

n r, la chose date do beaucoup plus 

as a. rés la création de l'Ordre, en 
1808, Napoléon 1er décore le Sergent Vir
ginie Gbeequiéie, uns jeûna femme qui, 
j:ir dévouement, avait pria la place de Sun 
'rére, quelle jugeait trop faible pour ré* 
ixler aux fatiguée du service, et s'était 
tait lncorpouer sous son nom, su 37e d-
l.goe. 

En 1»H le régiment *om>*dta't en Portu< 
gai, F-OU'B les ordres de Junot. Dans une ren-

avec l'ennemi, le co'onel tembu griéve-
'te ot : une fois U bitaille cagnéei on 

s'aperçoit de. la dl «tarit t h du .nef. 
Aueeitot Vrg nie a'eiance A sa reoharche, le 

' i au cimp après avoir 
_ _ officiers anglef* qui la 

binèrent, mais quelle tua. 
.'.est lortqn'il tallut i ' i ^ r U brave su
it qu'on reconnut son sexe. 
Vliue Scbel inc :k, qu'on avait surnommée 
urgent de Jemmapes en souvenir dea six 

d'honneur en 1808. 
C"ttaferomçs)l,*taet*ttéirolpe&laR4v> 

l»t*en;fUe fut Lle-s^e à Jeuimapst. citée a 
l'ordre A Areele, bUss^e de nouveau A Au«er-

l'n rommissairs spécial % la Chambre 

Cefonctioana r̂  serait chargé des • n.j i 
sommelM néte^sttéee par les incidents 
tra-parlemeniairea qoi peuvent ae pro<)U'._ _ 
l'iptarienr dn l'ateia-Houibon, aa quai té 
de pol'en judiciaire lu permettant de re Acher 
les Inculpés ou de les envoyer au Dépoli 

Celle tneanre, ai elle 04t adoi t*e, ce qui est 
dii-on. fort probable — sera certainemeot 
eleo lue an Sénat 

Echos et Nouvelles 
pendant l'année Itfllit est leaaiblemeat la icAme quB 
celai de l'année dernière : Tingt mille valûmes 

tnlumes, t'e*i-*-4irt) une centaine de plus que l'an 

Parmi les départements n >«• offrant le plue tort 
c munirent d'ouvragas. ajaui lndra-at-i Qir#. KâC 
vuluuioa , Seme-sl-Oiae. 000, Seine-et-M»rne, 6"J0 
S<ira. « 0 ; liante-Vienne, iou. libflne, 380, Q| 
ronds. 4W; Nord» 6W; M «̂  ri Me «(-.Moselle, 430 
ffaiJCa«a-du-Hh,\na, lôo, Cher. 340. Doube, *00 
Maïue-ei wiirs, «00. Somme, 310. etc. 

Uno pente émente s'est produite meiYMdi i Flo-
ert-s, ponr un motif b en iingiltar. 
Leloornal U Secoto. feuihe francophile, ayant 

n» la résolution de pabllar chaque jour aeui 
dittons aMalamenl diffèreotea. Isa veadau» 

lidairea de leurs compagnons de Florence. 

d'être condamnée é mort par les anclena ds i 

i poteau préalablement plante 

LES FEMMES DÉCORÉES 
Dans la dernière ha' e des décoras du winis-

tere de la uuerrn A 1 oc?ae<on du 1er .anvier, 
noua avons relevé le nom de Mme Kœchrin-
Sehwarlz, 1a fondatrice et la prêt) dente de 
l'Union dea femmes de France, cette société 

'ui-Bibtance aux blessés milita re ,̂ i*mt les 
Tvices, di'puls pris i'û Quinze HTID, ne se 
imptent plue 

\ paru •&H*feMA de 

lei fenarre 
plus honornblea qtic 

digoemeol 

bl asée t 
lia ni à léna. Le ^OjuiQ 1808,.lg.'e d e d a n s et 
souffrant cruellement de aea blessures, elle 
fut pensionnés et dero êe 

Une iron.iMme rétame à reçu la Légion 
-Thonneur eous Napoléon 1er ; cette lois, c'est 
uno rei'gieus-', Mme Biget, en religion sœ :r 
Marthe, mie fut décorée en 1815 pour l'admi
rable dévouement qu elle prodigua, pendant 
lea deux inva-i>n», aux lilB&aés irancan 

imme aux blesséa ennemis. 
i l faut aller iuaqu'tto 1851 pour retrouver 

, liCri, quatre femmes fu> 
Invalide: 

L'année suivant 
rant décorées, tre: 
Régla, qui lui blesséedUn Biup de [olarai 
en Voulant empêcher d< s malfaiteurs d'ince; 
d er la maire d'O.ion, daos le Cher. 

En 18.VÎ, une tœur reçoit eoeme U Ugioi 
d'iionaeHr.a'e,t Mme fiennu, en religionM»-
Rosalte, la même qui a ai Acergi]uemei 
protesté, lors dea den.iere troubles, contre i 

des malades, dea médecins et des Atodia< 
Ëo 1860, ce fut le tour de Mlle Rose Boa-

heur, l'artistn célAbre.qui fut la dernière fem
me décorée par ie second Empite. 

La troisième République a été plue gêné' 
reu»e qu^ les gouvernements précédents é 
l'endroit du saxe faible. Depuis 1875, il y s 
iu une trentaine de femmes déeoréea, la plu< 
part des religieu«es qui se tont datinguées, 
comme toBjoui*, pir leur dévouement air 
bornas, eoit en France, a-il dans lea & 

Dix femmes autres que dOi religieuses oi 
reçu la Légion d honneur depuis la guem 

avait 
ireenl877:e:ieft 

corée le .'iU juill'i 1KT8, 
Après elle, noua trOavon*, sur notr* liste, 

Mme Jarre hont, la cantin éré dea francs-li-
retira di Tans, qui se dutogua à Chateau-
du'i,dAM.rêilal2j ii:etl«,sd; 

Mme Fraay Ciroi-e, qui dirige* pendant la 
guerre l'tmbulance de l'Hoiel-de-Vilre, dé* 

mmmmmsBammÊBmi^mssm 
mine de fer et entreprises de navigation. Cent 

grosse question. 
Plus proohainement, je vous demanderai 

d'étudier fi s nouvelles propositions dea Com
pagnies en ce qui concerne le transport dea 

Le président de la Ligue pour la défense du 
travail national. 

Paulin MÉBY. 

L'ATTENTAT 
sjv 

été la concurrence que font dans toet le «ma, a e e | 
idi les ouvilers italien i aux ouvrkr* fran- l l A A l 1 ' I I A i l T l l t A t î 
, ,deene.tunit i«rettout .ct ,màl'o3Uvre M Q Q l H I J H l l H U f ) T l 
treertuparlaLiguepourUdéfeaitedutra ' r A A \ \ I l 1 1 1 1 I 1 1 1 1 I I 
il national, présidée p u M. Paulla Méry, I 11 fl 11 I 
ipntédutreiiiémearroodlseemeDtdflParie.14 U i U l U a U U U X JJ U 1 1 

député 
A l'ooceaion des débats qtii se terminent I 

devant la Cour d'est ses de la Charente, la 
vi-ot de «Js'rituer la circnliire que 
do-inont n-Jeii-io'n et t-dr laquelle un 
3S c jofrère* a reçu de M. Ptulm Méry 

les déelarstiens suivsBtee : 
Le titre de fl ,tr« œuvre voaa fadline 

K-tfHsamment son but. Noua vou'en- pfotéger 
lé-- ouvrier* franeai* «;•••(•# le* oevrlera 
étrangers qui, dans les ateitera, prennent 
'eur^ plactis; nous tte voulons ( as que -ous 
le couvert de fraternité aaiversella, l'élément 
étranger, de plne* en pldi envsliissant, es 
Bubstttue ft'i travailleur frança s Jans la pro
duction nationale. 

Notre circulaire vital d'être tn-'oyèe à un 
certain nombre d iadistriela, bccompign^e 
d'une lettre les lavitsnt a remerc er las ou* 
vriers étrangers qu'ils oscU.*ent. De plus, 
noua la ferons ditr'Luer dans un éertain 
nombre d» quartiers populeux. 

Je cro s eue noui arriverons très vite i un 
excellent résultat. D'ailleurs, noua avons 
avec no isl'O un on publique. Nore lébut ett 
auperba. Songe» donc : notre Ugn« est d* créa
tion toute ré'vn'e, et déjà elle orupte plus île 
deux mille adhérenti, et tons lea jour* noua 
on recrutons de nouveaux. Actuellement. 
ndtis poSsédrms trj :f (Setiona PI.* éremect 
orgens'ee é Paris et deux en province. Une 
vingtaine d'autres actuellement en voie d'or-
gan cation seront b eatôt ittila'léee déânlti-

Dét le comn-Sicement de l'année qni s'ou-
re nous allons cré^r A Paris et en province 
n grand nombre de conférences. Nous expi
erons le but de notre entreprise et aet 
îoyene d'action, et je Crois que nons ftnt*t> 
r>ns Rosi A créer une protection efficace pont 
• travailleur frença S. 

Mantrea tr dn l a ligrsie 

L'bnéhez nous, roaltrs ch-z n s m . P n 
.'ouvriers tt angers dans nos atelier*. Pa^ 
e [ r >duitB étrangers dans no • magabiui.La 

rranceaux Finnois. 
S iar. le couvert d'une hospitalité que 

! t 

jplor. ir, dont 

Siècle ; décorée le 11 octobre 188tj 

;-,U-1 doue tije sécurité qu'ils 
u-> rencontrent nulle part ailleurs, île n'«nt 
pis besoin d'état civil, ils n'ont p u besoîû 
d'état social. Ils vagiboodint au gré de leurs 
déairb ou de leur* besoins oi. dea ordres de 
leur gouvernement a-'ec une liber é que ne 
posôéient pas Us ttationadx eux-méavs. Ils 
peuvent faire et fott trafic de tout, et des 
événements récente, encore inoubltés, noua 
oat preuve que l'achat dei conscieexe-* était 
nu cummeroe qu'ils ne déda<gaaient paa. 

11 y a q ielq-iea années é pe ne, k un minin-
tére aux aboi* iU ouvra.eût largement leurs 
caisses pour lui permettre, par la corruption, 
d avoir raison d'opposition* menaça*)tea. Ils 
rendent des «ervices et impocnt d-c r>er-
eoanaa et leur auto:it', ils gouvernent la 

Dab* le niilieupipul.ire,l'action déi étran
gers Bat plus n-fs**'B encore, les ouvriers 
étntogera proooent d^na nos ateliers, la place 
dts ouvilers fiançais. Ha (ont diminuer leur 
travail et abaisser leur aalaire : ils «ont le 
plue puissant obatacle é la réussite de leurs 
re eudkattons lea plus légitime'. 

Il faut libérer la France d* 1 étranger. 
il ;*ut protéger nos ouvr c s'non ceu'c* 

ment t<ar des lois, mais et surtout par not'e 
patrio îsme; la tr pie alliance gue te et nos 
provinces et notre 

Vaillant n'est p'ns au Secret t U s'est entre
tenu avec notre d stiogué confiéré M' A)tl-
*frt, l'avoeat lettré qu 11 s'est choisi. Il a 

il à aa compaame. 'm connaît son attitude 
prl-oo; oa sait son B-ste-ae de défease. Il 
a n'avoir voulu que terrifier. Don eagjn, 

prétend-il, chargé de almp'ci clous ne a«-
[ue bl-bser lea assistante, non les 
l fie vuùloit la vii dà personne. N'au

rait il pas exécuté eu engin pltti isloitablc 
"1 edt voulu frapp r mortellement ? Sec 
nnaiacani.se en expies fs le lui auraient 

Permit 

veux lesrsiultati des invest ga' 

Ceux-ci ont adressé leur rapport au procu-
eur de la République. Ce rapport tst très 
a l li contient un croquis que noi e tradnl-
jna par c > tracé géométrique qui donne l'idée 
rés su tifante de la bombe. 

- Hoadre 
"avère 

cidfl hiilfuricfne 
C. — Puuére culofaU* • 

La bouille eit duce composée d'une cautio 
en fer-blanc, de celles dont se servent le 
ouvrier! pour emporter au chiotier leu 
soupe. 

Dans cette cantine est uni petite boite ei 
fer-banc, beaucoupp'.ua pet.t'1. 

Daes celte boite, l'ampoule de verre étran 
gîéé ad mil su, qui i 

n d'ouate, |AS ua_. 

ù liais. 

V a U l a n t f a b r i q u e TomajU 
Conrrent 1'anarchfete proeôda-t il i la fa 

bricati>Udec t^ngln? 
Il ets -ya d'» rracn-r les anse1 de ca cantine 

la deléri* r*r. qne p' 

nfant<t qu'elle i 

Ut 18H7- t1*""» »"**»» " éclatait. La trancS re*terS loujours le pays 

ni deaa nés ateliers, 
t nos usines, ri dans nos magacms. 

i français a-root 

de ri <| 
>io9 le fond, ilplaç i un épais Ht 
r ce Ut de cloue, il plaça sa se-
qu'il râla dans 'a grande boite 

lil difficile allait 
petite boid 

Ce qui devait déterminer l'explosion de i; 
po îdre verte, e était le mè'a igt détonant eon* 
tenu dans ''amp iule. Le mad ement le l'engin 
comm*n;a't 4 deveuîr délicat. Mais Vail'ant 
»aratt ne s'é're pas très bien rendu coap'e 
•l'i dii'|*r qu'il Ourait. Il avait 9*J chances ht.«Ar qu 

lia" d'y i 

le 13 juillet 1887; f c " . ' « V l ,™!i « . « T ^ T . J T . ' - . i L ? i ampoule, si autour de son ampoo'e 
Mlle Léontine Nicole, directrire de léoole ]?'*?<??} ? T S i J * 5 ? iïVXTÙ*?!?<?£ 

dec jstfnes filles idiotes et épile^iqu'a à la S ï ï ™ « . . , l & 
Salpèiriére ; décorée le 39 décembre 1887 ; I d ? n n e

É * u * ' ' I l 4 * l a 'f*0?.* » l l i a B c ê - ^ u » 
Mme Alllouze-Lrjguet (Mar.e Laurent), l'ar- ! n y . l U p:* * P^1' 

liaie bien onnue, fondatrice et direct kede 
l'O^helinat des Artc; décoré, le 16 m ^ ) n i i i m é m ^ ^ t m m i ^ m m t f m Ê t t S a 

Mme Coralie Cahen, qui a rendu de -i ' ( r , D * 8 " « 'P»» 1 ? 

Îrends ber^ices aux ambulancea de MelJ 
e Venddma, en 1870. et à ' 

sonnlsis fraaçd* en Allemi 
28 décembre 1H88; 

Mme Auguste Kojmés, U mus cfenr 
lébre; décorée, il ŷ a que'ques mois, A i'oc-
cieion des féies Iranco-ru&aesj 

liéf °dh e"0"1 K u î , l h l i B ' S c l l w a r U ' U cl*«v»- ! n~*'ZnTTlL"l^^r. V s m j e é î | l'é«der»eot de l'ampouie miqu' 

Onlevoil , l . n>mbre dea «emmea décorer ! î f . r ^ V . o ^ J T ' L ' ^ ^ J ^ : ^ 1 ^ ^ ^ L ' . s ' S S E ' i T p ' ï , #se nrod 

d« J P r t r o l J F a » , vo .sdevevlexamplcdi ""l .aT d'y reSW_en opérant d5 la sortr. Il 
f • t lpa.rot l .me, vous ne pouvez pas 0 Qbl.er .san S [ 9 t mcrny*bt« qn>l y soi parvenu. Mo.rJi 
t f t manquer eu nluc sacré de vo< devoirs, que ! »e«^«»t ? ******* * a t !'«"• M™ PW*-»-

On n soupçonné latompUciUd'uncnlnsictcJ 
Il a répondu avoir fait eoe engin seul, sac* 
complices, après y avoir réOeeU l o n f » 

L'iniirucilon accepte ces déclaxatiects; I* 
-' W ne lea contred t paj, 

n'est pac très eonavss. 
dit en conaattre cependant te 

depuis près de dix ans. Coaa* 

rapport des chimistes 
Ls pondre 

On n'a pas r trouvé le nnméroen qaceUon 
du Gini* minier qui a cessé do paraître , 
ineic oa a retrouvé dane un numéro à*Géme 
<-ii:it, du l i msia 188Ô, une reirjducliomdei 
l'article du Génie minier qui indi |ue la pré-
I aration et les propriétés de c* nouvel explo-
*if-Aprèc avoir *aum*r» es mélanaeaoao 
l'on connaît déjà, (e /êdacbur de l'crtielt 
ajoute| 

Celte poudre etft hriaan'e et d'end violence com
parable i celle de la dynaaaiU. Son pris de révisât 
•at intérieur t celai de ls dreasaita et u fakfiCS» 

Ayact, en etTet, pnlvérie* à l'avancs lea •»*• 
subsiancea dont elle se compose (nous jugeant 
inUtilede le$ indiquer),.H suffit de 1,-s melsnge» 
grossiers mes i sur un plateau, un journal, an mou* 
clioir même, pour obtenir enC bonne pondre. 

L'expérience fute dans pinsieura earnerea a 

Srouvl qae ealle poudre CevaU cVc Mpaatinae 
ans &em cartouches ie pa.»i#f, elle $àifm»rt* 

pafrsiienient, sabil une raoflleatirai aiitaj|ifM M 
nao.éeuhir- qui aufmeriU aa puiscesl^s dfcpk»-

-alt utile i artîflcient pour 
la eonf»ction des bombes, fille produii 
enveloppes même pe* résistâmes dee eapaow 
fort InterJ-as. Kits cal commode pour la prep 

feax d'arUftces, 
de fusées «Dlosible?- Çl •« fabrique a 
grande facilité*. 

D'awé* ces déclarstiMi, ce serait dans est 
article que Vaillant aur*t pané •* cotenee. 
« C'est é le rigueur poBafb.*, diaiat lec 

Lst poiadc-s eb lorct téo mm. ajoaere 

Ko almetta-t que la lect-irs du Génie mi» 
nier ait euffiaamment éduqné i anarchiste — 

squ: reste qu.lque peu problématique — une 
' ince non moins Inconnue du pro

poudre verte, lui supiow deccon-
spéciales : U poudre cloratée an 

être CUIS à ce n.ornent De tomb 
tsliste. Il sursit monté une fabiiqne, sa 
enrichi et une fois de pi 
l'axiome philoaophiqu 

serait vérifié 
Renan : • Un 

n'archlste repentant » 
Les ingrédients ch iniques nécessaires, où 

le) tro'iva-t-ilr — Chez les marchanda de ct-e 
produits, réfoud-il. Il lea acheta par petites 
quaotltée, chez nlusiiurs; il en ac.beU créa 
de la Sorbonne. Mais U nie en avoir employé 
la quantilè qus l'on dit. 

t.'n déta<l a frappé les experts : l'ampoule. 
Cent on tibe de v 
dans le coomeree 
même obtenu, es nmoliissant le verre et ea 
l'étirant é la tlamme d'un cbuiuratau. 

IJ'ou lui venait ce Bavoir r 
c J'ai appris a sou'llcr le verre, répond il, 

en travaillant dans les thermomètre*, s 
O s r'rnnses ne sont pas très aitlc'aisan* 

tes, quoi juii ajoute qu'avant de réussir son 
difficile travail il ait cassé pins d'une douzaine 
de tubvs. 

Il labii-iuala pipette de même que 1 am
poule. C'était une pipette longue comme une 
aiguille A Uicoter. 

Au total, il a répo»s« é lo*t- Lec explica
tions qu'il donne s'int plausibles — ce qui n* 
signifie qu'el'e- boiint vraies. 

Les experts \»i acceptent. 
Ce n'est pas la complicité 'cirtee, nurU c'est 

bien moins encore la complicité établie. 
I . > • « ! - , dovMlt l l taxer T 

Toutefois, aux PSSICS, le débat portera enr 
un autre rKiia', et en rcisoi même dn syc-
témeds défense du criruiuei : cet engin cane t 
combiné puuvait-ii donner la mort T 

La réponse e n affir native. On', si a i lieu 
d'éea'eren l'air, l'engin é'«;t tombeau pied 
de la tr bune, il pouvait donner l*nwrt. Les 
M I S avaient assez de for M pénétrante pour 
causer des blessures mortelles. C'est simple 
hasard qu ils n'aient que bleasé ceux qu ils 
ont attenta. 

L'engn, en comme, au dire d-s experte. 
était un eng n de mon. Sa combinaison étaié 
m e des plu* habiles qu'on ait encore enita-
gistréesjusqu'ici, mamelle était singulière
ment chanceuse. C était l'oeuvre d'un fou, 
d'un tanatiiue inconscient. Un chimiste ne 
disposent poiflf d'jnstruments spéciaux ce ce 

décorée le défeadr. tre p.tr. 
1 même Uamps que l'héritage d'honneur q<te 
noua <»ot légué "nos ftuo^tfes, que l'ouvrier'J»* *••"*'" *"'"" »••»•«»•-' "T* , ' V 
Français paie l i si lourd impôt du t m i , e i . l » e de «lfurque ; quand e'ie fut «n 
que si. travailleurs de* champ* et de. villes. | ****** M ******»*f 1 M M ! " * ^ Ë 

•saâmWsA pas i construire un semblable) 
engin . st us prof-ind qui l'oserait courrait le 
riBque d'y laictc* »a pe»u. 

Un détail va l'établir iT eux qne tons les 
r)i*onaemdr)te< 

L'sxplO'ioa s'est proluiteeo Pair, non p»f 
leoboe sur le rebord d'uoetiibune.maisparee 
que la romlp'led onate,-mino» cloison grosse) 

lurgue éprouvëtte, i ; COmme un pois — qui séparait les deux corps 
le de laquelle, goutte à goutie. il fit tom- j appelés à se combiner, ae déplaça par la for-partie intérieure de l'auapoele. CP de li 

delà Légion d Hooniur n est pss bien grand, I 
mais combien dignes de cette di'tmctioni 
toutes celles qui sont porlèe-i sur la lists, urje 

d'en» close et à laquelle 

m riwins N ». .«mur 

ut* con.al-.tH d., cbemioi 

optaé l i n r i M J». Urtf,. j , , 
- L j , t br.r délai d-M pr»j« d. r.fon!» d 

de U eUM'ci l ioa d » m.roh.Bdi.M. 
* Ja Bolliciler.l é,.l .u]eat Totre . . i . 

la, coLdillomd«r»pp|ici ,o n d». larll. oom-
m u u aatra la, dl.araea Comparai., da oh,-. 

font 
i 1 «air. o'Mt |i-.nr I» f»'i .| .'lia la 

fuirons ircoçiU.ai 
JUS demandons ds 
1ers étranger* sjaa 

nom d> la patrie, no 
e pas employer d'un 

i l des bris frença 
npès. 

Et vous, travailleurs lraaYals, ne p.oseï 
qu'A ,1a fraoCfCtû *,•- enfanta, et diteB-le 
u en haut : Ici théorie, sur la frateruilé dos 
peuple sont, pour ls moment, contreires I 

intérêts et é votre Innneur. 
sera temps de s occuper de fr«t>rnitè 

'inivrselli! quand, ("ir tous, un travail Ini-
guemen* rémunérateur sera ataaré, quanl 
• os lamillei svrjnt a l'abri dubesjin. Jusque-
d, qne la frétera té française soit votre seul 

bal, vjtre idial; voua .ecv.re/ ain*i, non 
t.ulement la cause tinie de la patrie, mais 
tussi tei inUréta particu.i trs. 

Vonsiniere^screzausuc^i de vos'ai légt-
imr • revend c atitina loua ceux dont le patrio-
iBme ne s'arrête pac a l'iuUgrité d,a frontlé-
•es, mais demande la s^curiié et le biea-ét--
le tous ceux qui travaillent 
»/nii à la prospérité du psys 

simplemenl que raede eu que .inb bat le 
coion ei toucliàt la pou iro cliioratée au sucre 

JM venait dm. ;rer dans la parllasupi-
eure. Une disliaclon, nu rarement im0. 
né, le moindre défaut d'équil bre de li 

bombj r^S'iuail de provoq'ier le m*l*ng» M 
partan', P« tplos on 

Il tut la chance lomus de vaincre ces ba-

poule il*. E- Cl 

légion, ils i 

oscourent 
France 

le nombre, i l 

eipnlstio eh* l'
ai part eeu.'é 

« du plaire et ..e-
, et, p»>ni" nngme-i 
r«t créés puissent» 
enveloppa dana^in 

* Hat. 
perm't I.* mélange i1 

ident.ft peu prée inévitable, de* 

Aa réeamA : l'engin été t puissent, maie tl 
l'offrait i qui l'avait exétuté aucune sécurité 

d'exécution quant à l'œuvre crimnel'e. CsaW 
à la foisrloubi* tiaearl qu'il n'ait lue par* 
nonne: H deva-t tner i amrchUie pendant la 
febri3S*teu —«>-nm«il --evaii frapper h «sort 
deavicl'mea ai. n« faisait « xp!o-uwa qnan 
mi'fud'eles . " 

po irceux qni se fenlent aerupuls de 1 rc 
ces dfttaita daoe ne v>ura il, nous rc^edrnaaf 
qu* te n du mois pr>chule. comma ils seront 
le f.Hid du débat,e*i cour d'alaise», o« pourra 
les lire ilan-it'.ns le* journaux. 

I.-» pos-drw verts» . LES PRISONNIERS DE GUTZ 

quatracat g i .n 
La poudre T.r 

abla A celle de 

Vojin 

<ioleace comp. i - | 
q«j r«prê.eole d gardien, .le, 
e de 1» pou ito , „ " . : . . . „ , „ . , , 

'"pou*,'".'™ - . „ " . , non f.' «• » ' ! • • * ™-1bl«r » iM io. 
Iranjar. mala de protection da. Iat«r»la fraa- j rar lea êlémeot.T 

i Je Berlin, la aoaiaaa 
i ojflclara de la marfifa 

fr.Dc.LH6 internes a Ulaz a élft aoginaBa,: 
.11 dooe 1« pnuanca , , u l „ p I > o r , 1 T K |>»ler eur laar e.t iaSaf-

ch.rie de douie cent, (i arnme, de d l l i0„<,. i e l M deua otfUlers Innt t e n «••-
• ordinaire.- menai, de deux heure,daae la coin da U 

Vaillant, tout aa poeeejaat quelque rudl- , o r | e , | M i , , g „ d , f n n i uj, umu. 

nnaiacani.se
fr.Dc.LH6

